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1  .
Prendre conscience de la richesse et de la fragilité de la terre

Être  invité à participer à votre colloque, est à la fois un honneur et une responsabilité  qui appellent  au devoir de répondre de son mieux à vos attentes.

Notre milieu de vie est complexe  dans sa beauté et sa fragilité.  Il est à la fois signe de force  et de richesse insondables.   L’immensité des cours d’eau,  la diversité des forêts, les secrets et les richesses du sous-sol de la  terre,  voilà des éléments avec lesquels nous habitons, et auxquels parfois, nous nous habituons.  
Lorsque nous élargissons notre regard, pour prendre conscience de l’univers, un certain vertige peut nous envahir.  La force des vents et des eaux interpellent  l’être humain  qui les côtoie.   Il suffit d’un tremblement de terre ou d’un cyclone pour mesurer notre petitesse sur la planète.
Reconnaître que  nous,  les humains, nous partageons notre vie en lien avec tout l’univers visible et même invisible à nos yeux,  crée un sentiment à la fois de mystère et d’admiration.  Être partie prenante de l’infiniment grand et de l’infiniment petit, n’est-ce pas là le projet  que le Créateur nous invite à réaliser !

Au cours de l’été dernier, alors que je pensais au Colloque, j’étais en admiration devant toute la richesse de la terre.   Du petit fruit sauvage gros comme une fraise  des champs, à l’énorme citrouille qui reposera dans les champs à l’automne; des chênes gigantesques des forêts à la fragile pousse de la fleur sauvage; des chutes Momontrency  à la gouttelette de pluie sur un fil d’araignée, tout cet univers est le nôtre et appelle notre responsabilité.
En même temps, je constatais la fragilité de la  terre privée des pluies essentielles à sa fécondité. La sécheresse de la saison estivale apporte avec elle une multitude de répercussions  négatives.  Que l’on pense aux maraîchers,  aux familles de conditions moyennes pour qui le panier alimentaire augmentera  considérablement, aux  comptoirs alimentaires de nos quartiers !
Oui, nous devons rester vigilants devant les richesses et les fragilités de notre terre !
2.  Être attentifs/ves aux pièges qui la menacent
La prise de conscience de notre environnement nous amène à découvrir les causes qui affectent négativement la qualité de vie sur  la  terre.  Ces conséquences  ont parfois  leurs origines  dans les choix  des humains qui habitent la planète.
Trop d’entreprises gigantesques  ont décidé de retirer de la terre le maximum de profit, au point de  meurtrir et de défigurer la terre qui nous nourrit !

Je pense  en particulier  MONSANTO  qui modifie  la nature même des grains de semence pour obtenir une production homogène et standardisée.  Cette entreprise est à l’origine de famine mortelle dans certains continents.  L’imposition de monoculture dans le  pays en voie de développement,  a pour effet de créer la pauvreté de toute une population locale en  même temps qu’elle assujettit  des peuples à la domination des  marchés étrangers. Aussi, faut-il être attentif à l’exploitation des ressources minières et pétrolières  qui trop souvent, devient  une atteinte à la qualité de l’environnement et de l’eau.  Le développement de certaines industries se fait sans consultation ni respect des populations concernées.  On pourrait prolonger la liste des pièges qui menacent notre sœur la terre :  les produits OGM  sur les tablettes de nos épiceries. Que l’on songe à la dévastation des forêts, à la surpêche dans les océans et aussi toutes les formes de pollution dans nos cités et villes. Le phénomène des GES  prouve bien comment on peut altérer  les conditions climatiques sur tous les continents. 
De ces observations, j’en conclus qu’il  y a diverses  manières d’être responsable de notre planète.
Votre participation à ce colloque  témoigne du souci qui vous habite de vouloir protéger la terre.  Les divers mouvements écologiques tendent eux aussi à protéger et  à qualifier notre environnement. Vous l’avez sans doute constaté, la jeune génération semble  de plus en plus sensibilisée à cette responsabilité collective.  Des actions collectives  deviennent les pousses d’espérance pour un avenir plus sain de notre planète.  Nous connaissons tous des regroupements qui poursuivent une action directe dans le but de protéger l’air, l’eau et l’espace que nous habitons.
3.
Mais, il y a aussi d’autres groupes qui s’investissent de manière indirecte dans le même but.  
Aujourd’hui, je voudrais vous présenter le RRSE : Regroupement pour la Responsabilité Sociale des Entreprises. (www.rrse.org )
Cet organisme qui a vu le jour en 1999 se définit comme suit :
« Regroupement de communautés religieuses, d’organismes et d’individus dont le but est de promouvoir la responsabilité sociale des entreprises par l’actionnariat engagé »

Origine

Vers les années 1975, existait déjà en Ontario un organisme formé d’Églises diverses,  de communautés religieuses et d’organismes sociaux  préoccupés  du développement des entreprises dans le but de les interpeller face à leur  responsabilité sociale. Vers les années 1995,  ce groupe anglophone a invité les communautés religieuses du Québec  à poursuivre un engagement social similaire  dans notre milieu. C’est en octobre 1999 que l’organisme, alors formé de neuf communautés religieuses,  d’organismes sociaux et de quelques individus,  s’est officiellement constitué.
Aujourd’hui, le RRSE compte 48 communautés religieuses,  9 organismes er corporations, comme Dév. et Paix, l’Entraide Missionnaire, le Centre St-Pierre Apôtre, et une quinzaine d’individus qui poursuivent directement ou indirectement,  les objectifs du regroupement. 

Pour avoir une action efficace, le RRSE est solidaire de différents réseaux.

Il  fait partie des signataires de PRI=  Principes pour l’Investissement Responsable) (ONU) -   Il est membre du  ROJeP   (Réseau Œcuménique Justice et Paix)- 
ICCR  ( Interfaith Center for Corporate Responsibility) de New York  - un organisme semblable au nôtre, mais tellement plus gros, qui se préoccupe ,comme nous, des enjeux miniers, pétroliers et environnementaux.  Nous travaillons aussi avec Au-delà des Frontières  sur le dossier de l’exploitation sexuelle des enfants.
Objectifs et Moyens
L’ensemble des membres sont des ACTIONNAIRES, et c’est à ce titre qu’ils posent des actions collectives.
En tant qu’investisseurs dans certaines entreprises, les actionnaires, par l’intermédiaire des permanents de l’organisme, développent une vigilance sur les modes de développement des entreprises canadiennes.  

Nos préoccupations s’orientent  surtout vers :   le respect des droits humains, le souci de la qualité de l’environnement et la bonne gouvernance des entreprises.

En tant qu’actionnaires, nous tentons d’influencer le comportement de celles-ci, par le dialogue respectueux et tenace avec les différents administrateurs d’entreprises.  En solidarité  avec d’autres organismes canadiens et étrangers qui poursuivent le même objectif que nous, le RRSE devient un instrument puissant et parfois redoutable auprès des compagnies dont le développement laisse entrevoir des tangentes  menaçantes pour l’un ou l’autre des objectifs visés. ( L’ex-président de la Caisse de dépôt et de placement disait que lorsque le RRSE prenait une cause en main, il fallait  se préparer, car il ne « lâche pas facilement »
À cet objectif d’intervention se greffe une autre préoccupation  aussi essentielle : celle  d’informer et de former les membres, par des rencontres de formation,  des écrits d’information qui circulent entre les membres.

À titre d’exemple, le RRSE a produit une politique sur le « Droit de vote des actionnaires ».  Ce document sert de guide à tous les membres, pour éclairer leurs prises de position et conseiller leurs gestionnaires,  lors des AGA des compagnies où ils ont investi.

Les moyens que le RRSE privilégie  dans l’action concrète sont de trois ordres différents : l’analyse,  - le dialogue et  -l’intervention publique.

1e, L’analyse  consiste à étudier la situation vécue par l’entreprise signalée. Informé par l’observation de notre analyste ou par un autre organisme de nos réseaux, le RRSE, par l’entremise des permanents, vérifie et complète l’information reçue.   Il s’agit alors de bâtir un dossier d’informations   précises,  qui assure la véracité et l’exactitude des faits.  Cette première étape est essentielle à toute   démarche ultérieure. 
 Il faut souligner que l’investissement responsable n’est jamais tout noir ou tout blanc !  Il implique des nuances et  des points de vue nombreux  et divers.  Ex. impôts = investissements dans dépenses du gouv. = armement !

Projets d’entreprises = création d’emplois = parfois pollution !
À ce stage de l’analyse,  la collaboration des organismes et des communautés des milieux concernés,  est indispensable.
Lorsque l’analyse de la situation  est complétée et vérifiée par les responsables de ce dossier, alors le RRSE entreprend le dialogue avec l’entreprise.

2e, C’est un moment très déterminant qui saura indiquer   la collaboration ou la non-collaboration  des dirigeants d’entreprise.  L’attitude fondamentale de ce dialogue se résume en ces deux mots : respect et ténacité.  Ayant contacté les directeurs ou présidents  par écrit ou par communication électronique, nous leur demandons un rendez-vous pour leur présenter  les observations  faites relativement à leur développement ici ou à l’extérieur du pays  selon le cas.  Les entreprises visées sont  des compagnies qui ont leur siège social au Canada.  Selon  l’accueil reçu à notre demande de rencontre, alors des contacts suivis se mettent sur pied  afin de  connaître les intentions des représentants d’entreprise, suite  aux doléances énoncées. 
3e, Si la Compagnie  ne donne pas suite à notre tentative de rencontre,  alors on procède à une démarche publique qui prendra la forme,  soit de lettre dans les journaux, soit des conférences de presse, et surtout par la participation  à l’assemblée générale annuelle de la Compagnie.

Dans ce cas, nous présentons et/ ou appuyons une proposition formelle, dans le sens de notre réclamation fondamentale.  Cette démarche publique  se fait en solidarité avec nos partenaires, les organismes  portant les mêmes préoccupations que celles du RRSE.
Il faut reconnaître que toutes ces démarches demandent du temps et souvent de la patience et de la ténacité.  Et parfois elles ne n’aboutissent pas  selon nos attentes.

Les engagements et actions du RRSE 
Pour actualiser nos objectifs,, le RRSE a mis sur pied des comités formés des membres de l’organisme.  Ces comités se préoccupent des mines, de l’énergie, de la gouvernance, de l’approvisionnement responsable, de l’exploitation sexuelle des enfants.
Au cours de la dernière année, les chantiers de travail ont été nombreux :
Le Comité de l’énergie  s’est préoccupé de l’exploration des gaz de schiste au Québec.  En poursuivant le dialogue avec la compagnie Talisman, et aussi en présentant un mémoire au Comité d’évaluation  environnementale et stratégique sur les gaz de schiste.  Les compagnies JUNEX, Pétrolia et autres sont aussi dans notre mire, à cause de leurs projets d’exploitation de gaz et de pétrole dans notre sol québécois.
Le Comité des mines s’est préoccupé du développement de Barrick Gold pour  exiger que la Cie se donne  une politique éthique sur la responsabilité sociale de leur développement.  La mine Osisko, en Abitibi  -Malartic- a retenu notre attention et notre temps.  Le développement  de cette mine nous  interpelle  sérieusement en regard de l’environnement.
Le Comité contre l’exploitation sexuelle des enfants  se préoccupe de faire adopter par les compagnies  aériennes et hôtelières  les principes du « CODE », document adopté par l’ONU , qui traduit   une politique éthique en regard de la protection contre l’exploitation sexuelle des enfants.  Le RRSE a produit une magnifique brochure  que l’on veut répandre le plus largement possible. ( il y a quelques exemplaires sur la table)
Le Comité de gouvernance qui inclut aussi la préoccupation de l’approvisionnement responsable, est intervenu auprès des dirigeants de Couche-Tard.  Leur attitude face à leurs employés exigeait  qu’on les interpelle.

Nous soutenons aussi RONA,  et nous travaillons avec eux pour protéger nos forêts et l’environnement ( bois certifié – insecticide).  Plus récemment, nous avons fait appel à nos membres pour conserver, par nos investissements,  l’appartenance canadienne de ce fleuron québécois qui est menacé d’être acheté par une compagnie américaine.
Depuis quelques années, une conviction fondamentale  guide notre approche auprès des entreprises visées.  Il s’agit du principe du : CPLÉ =  Consentement, Libre, Préalable et Éclairé.  Ce principe s’applique à toutes les compagnies canadiennes qui veulent s’implanter ou se développer ici ou ailleurs.
Le CPLÉ est un principe reconnu et adopté par l’ONU, et porté par le PRI.

C’est ce que le RRSE a réclamé des Cies gazières, lors des audiences du GAPE  au sujet des gaz de schiste.

4 CONCLUSION
Il se pourrait qu’en entendant la présentation que je viens de faire, vous ayez l’impression qu’on est loin des objectifs de l’Église verte.  C’était exactement ce que je ressentais lors que sœur Aline Vadnais m’a invitée à participer au 2e Colloque de l’Église Verte.  Mais grâce à sa compréhension et à ses convictions,  j’ai compris que la mission du RRSE s’inscrivait  bien dans l’esprit  des convictions de l’Église Verte.  
Notre société s’éveille progressivement à  la  responsabilité de protéger notre terre.  Une conscience collective apparaît, particulièrement dans la jeune génération, nous révélant que la terre nous est prêtée.

L’engagement que je vis depuis la lutte contre le Suroît et jusqu’à aujourd’hui, m’inscrit dans la ligne de la responsabilité de notre milieu.  Même si le RRSE s’engage comme actionnaire responsable auprès des entreprises, le choix de ce moyen témoigne de la conscience d’une responsabilité collective.  

Certes, il y a multiples avenues proposées aux baptisés, aux citoyens de notre époque pour assumer notre part de responsabilité et d’action pour un monde meilleur, pour  MIEUX HABITER LA TERRE.

Nous saluons avec plaisir, les demandes que la Commission JPIC ((Commission pour la justice, la paix et l’intégrité de la création) de l’USG du monde entier, a présenté aux évêques actuellement en synode :

-La sauvegarde de la création et l’engagement pour l’avenir de la planète;

-De bien distinguer que la justice et la charité ne sont pas la même chose;

En s’appuyant sur une affirmation de Benoît XVI , le 1er janvier 2010 : 

« Tout le monde doit reconnaître «  le rapport indissoluble qui existe entre Dieu, les êtres humains et la création entière ».

KATERI  TEKAKWITA = patronne de l’écologie et de l’environnement . . . 

Toute préoccupation de justice sociale mise au service de la terre et des humains qui l’habitent, constitue un anneau du chaînon indispensable pour la qualité de vie de notre planète.  Notre fondatrice, Marie Gérin-Lajoie  nous a transmise une de ses convictions profondes : .La justice précède la charité.
Quand je plante un arbre, non seulement j’embellis l’environnement, mais je collabore à la qualité de vie de mes semblables.  Si je lutte contre les gaz polluants,  et cela par tous les moyens mis à ma disposition, je réalise le projet du Créateur qui veut «  que nous ayons la vie, et la vie en abondance. »
La semaine dernière, on célébrait le jour de l’action de grâce.   Je m’unis à tous ceux et celles qui savent rendre grâce pour la beauté, la grandeur et la diversité de la nature et des personnes qui y vivent.  Aussi, je vous convie toutes et tous à continuer d’être les pousses d’espérance  pour faire arriver  un monde meilleur et plus juste pour tous !
 MERCI.
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